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<;'eHt (le lu priidoiico de la part des acheteurs. Nous eonnai
Hons de8 cultivateurs canadiens qui déclament beaucoup a
joiird'hui contre la plantation des arbres fruitiers et qnl no
citent h, tout propos lenr malheureuse expérience. Ët> poti

tant, nous le suvonH perHounellement, ces braves f^ens n'o

dû leurs déboire» en bonne partie qu'à un mauvais cho
dans l'achat des arbres.

Ce n'est pns tout d'acheter une bonne espèce et des suj*

vi«çoureux, il faut encore leur apport/er des soins et une pi

tecti(m usHidnH. Beaucoup de cultivateurs canadiens idante
«u ce moment «les pomnuers, parce «pi'il» s'imap^inent nue c

arbres apporteront des fruit» sans trouble, ni travail. Ils o

tort, et à moins de se départir d'une idée aussi erronnée,
cueilleront, au lien de fruits savoureux, des regrets amèi
«t de cmelies déceptions. Tu mungeran ton pain à la nueur
ton front, voilà la loi qui nous CHt imposée à tous et dans toi

inutile de souijer à s'y souNtraire. Sans doute qu'un verji

deman<le peu de durs travaux et ottre un revenu coiiHidéral

une foi» qu'il est en bonne voie de production. Mai» pour 1

mener en cet état de production et l'y maintenir, que
«oins et de précautiouK il faut «léployer, que de persevérar
«»t d'}i«8i«lnité il faut s'itnposer. Voyez ceux qui ont réuss
constituer de jolis verjjjers: quelle prot^iction ils accordf
aux jeunes arbres, on dirait une raôre auprès de son enfar
«que de viiïilance pour prévenir les ravaj^es des insectes
des rongeurs; que de noniriture iM*odî;'uée sous forme d'«

grais; qtie d'henres pa^ssée8 à émonder les branches inuttl

à rheniller, etc., etc., etc.

Plantons «les arbres, c'est le moyen d'embellir nos r<^

dences et «l«»nner à tios campagnes un as]»ect nouveau. Plikl

tons des arbres, mais plantons-les dans de bcmnesconditioiji,

autrement vaut mieux Ub pas s'en iuèl{:i'.~-jSfmaine Aj/rict


